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(Extraits) 
Grands sujets 

Pacte de responsabilité : Hollande tente de gagner 
du temps 
La pression qui s’exerce sur François Hollande pour mettre en œuvre son pacte de responsabilité est considérable. Ce pacte est censé solder les trois problèmes essentiels de son quinquennat : le rétablissement des finances publiques, le redémarrage de l’activité économique, la baisse du chômage. 
Quel est le contenu de ce pacte de responsabilité ? 
Ce pacte doit contenir des baisses massives d’impôt pour les entreprises. Mais aussi des garanties de la part des entreprises pour créer de l’emploi. Les baisses d’impôt impliquent également des coupes sévères dans les dépenses publiques en compensation. Il s’agit d’une politique libérale classique, vivement demandée par le patronat. 
Comment le président compte‑t‑il négocier ce plan ? 
C’est là que le bât blesse. François Hollande a fait preuve d’habileté pour gagner du temps. Il a espéré contenter la Commission européenne qui veille sur les déficits par la simple annonce du pacte de responsabilité. Mais il a remis à avril le choix des coupes budgétaires et veut d’ores et déjà négocier les contreparties accordées par les entreprises. 
C’est ce qui s’appelle vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tué 
La manœuvre de François Hollande est habile. Il est pourtant peu probable que les entreprises acceptent de faire des concessions sans être certaines que l’Etat réduira bien leurs charges. Quant à Bruxelles, elle a annoncé qu’elle ne croyait pas le gouvernement capable ni volontaire pour faire passer le déficit public en dessous de la fameuse barre des 3 % en 2015. 
Quelles sont alors les perspectives pour François Hollande ? 
Aucune perspective n’apparaît à l’horizon. Arnaud Montebourg a déclaré vouloir démanteler la direction bruxelloise de la concurrence pour favoriser les entreprises. Il est difficile de croire que Hollande se rangera aux rodomontades de son ministre. 
Ukraine : la Russie entre en piste 
Pour Vladimir Poutine, la trêve olympique est terminée. La cérémonie de clôture des JO de Sotchi a eu lieu dimanche soir. Dès le lendemain, la marine russe déployait des soldats à Sébastopol, en Crimée. Conforme au droit international, cet envoi de troupes a pour but de protéger la flotte russe en mer Noire. Cela fait suite à une demande du président déchu, Viktor Ianoukovitch, qui aux yeux des Russes reste le seul légitime, puisque démocratiquement élu. 

Comment réagit la communauté internationale ? 
Le conseiller à la sécurité nationale du président américain, Susan Rice, dans une interview accordée à la chaîne NBC, a déclaré ceci, je cite : « La perspective d'une scission en Ukraine contredit les intérêts de la Russie, de l'UE et des Etats‑Unis ». Fin de citation. En réponse, le député russe Leonid Sloutski, chef de la commission parlementaire de la Douma en charge des affaires d'ex‑républiques soviétiques, a déclaré : « La Russie est pour l'intégrité territoriale de l'Ukraine ». Interrogée par Reuters sur l'existence ou non d'un plan de l'Otan en cas de déploiement de forces russes, la porte‑parole Oana Lungescu a simplement répondu, je cite : « C'est une crise politique qui doit être résolue sur le terrain politique ». Fin de citation. 
La situation risque‑t‑elle de dégénérer en conflit ? 
Il est encore trop tôt pour le dire, mais tout peut aller très vite. Le leader du Parti libéral‑démocrate de Russie, Vladimir Jirinovski, a indiqué que, je cite : « Son parti est prêt, en cas de besoin, à dépêcher des détachements de volontaires dans le sud‑est de l'Ukraine ». Par ailleurs, un fonctionnaire non identifié du gouvernement russe a déclaré au Financial Times que la Russie est prête à aller jusqu'à la guerre pour la Crimée. Je le cite : « Ils vont tout d'abord perdre la Crimée, parce que nous nous y rendrons et nous la protégerons, comme nous l'avons fait en Géorgie ». Fin de citation. Affaire à suivre de très près, donc. 
Brèves françaises 
L'Etat français poursuivi pour crime contre l'humanité 
La loi Taubira de 2001 a rendu imprescriptible l'esclavage en le qualifiant de crime contre l'humanité. C'est donc sur cette base légale que le CRAN, Conseil représentatif des associations noires de France, assigne l'Etat français en justice pour crime contre l'humanité. En effet, le CRAN reproche à l'Etat d'avoir eu recours au travail forcé dans la construction d'une ligne de chemin de fer de 500 km au Congo, construite entre 1921 et 1934 par la Société de construction des Batignolles pour le compte de l'Etat. Selon le président du CRAN, Louis‑Georges Tin, je cite : « Au moins 17.000 indigènes sont morts en raison des conditions de transport et de travail ». Fin de citation. L'association, qui milite pour obtenir des réparations pour les descendants d'esclaves, demande la création "d'un fonds d'indemnisation des victimes", qui finance un travail de mémoire. 

Municipales : Florian Philippot donné vainqueur 
à Forbach 
La ville de Forbach, en Moselle, sera‑t‑elle un nouveau bastion du Front national ? C’est en tout ce cas ce que laisse penser un sondage de l’Ifop, lequel crédite le candidat frontiste Florian Philippot à 35 % d’intentions de vote au premier tour. 

Selon ce même sondage, M. Philippot devancerait de près de deux points le maire sortant socialiste, et distancerait largement le candidat de l’UMP, crédité de 17,5 %.

Dans l’hypothèse d’une triangulaire, les candidats du FN et du PS seraient à égalité ; en revanche, si une quadrangulaire avait lieu, le sondage de l’Ifop donne Florian Philippot gagnant. 

La Moselle sera‑t‑elle vraiment le point de départ d’une vague bleu marine ? Réponse les 23 et 30 mars prochains. 

A Paris, les services municipaux passent au Kärcher les affiches de l’opposition 
C’est le média Le Lab qui l’annonce : les services de propreté de la ville de Paris ont pour ordre de nettoyer les murs de la capitale, et notamment les affiches à caractère politique. Surtout s’il s’agit d’affiches émanant d’opposants à la candidate socialiste Anne Hidalgo. 

Le Lab explique ainsi s’être procuré un courriel envoyé par le responsable propreté du XIe arrondissement. 

Ce dernier informe ses équipes de la présence de ces affiches, je cite : « Mettant en cause Anne Hidalgo ». Fin de citation. Ce responsable invite les agents municipaux à signaler lesdites affiches en effectuant, je cite : « Tournées de surveillance ». Fin de citation. 

Le maire de Paris Bertrand Delanoë, dont le cabinet a confirmé l’authenticité du courriel en cause, dément tout favoritisme de la part des services municipaux. A moins d’un mois des municipales, la polémique enfle. 
Brèves internationales 
Le message de paix de Bartholomée Ier aux Ukrainiens 
Alors que, loin de s’apaiser depuis la fuite du président Ianoukovitch, la situation en Ukraine continue de se tendre entre les composantes hétéroclites de la nation slave, le patriarche Bartholomée Ier de Constantinople a adressé au peuple ukrainien un message appelant à respecter la dignité de la vie humaine et à privilégier la voie de la négociation diplomatique sur celle de la violence. Il a dénoncé également la violence commise par les policiers et celle commise par les manifestants, et a annoncé, en tant que patriarche œcuménique, prier pour le peuple ukrainien. C’est en effet de Constantinople que sont parties au IXe siècle les missions qui ont évangélisé l’Ukraine, aujourd’hui divisée entre les catholiques uniates, rattachés à Rome, l’église orthodoxe dépendant du patriarcat de Moscou, et le patriarcat de Kiev, en schisme avec le reste des églises orthodoxes, une division qui tient pour beaucoup dans les clivages qui secouent le pays. 
L’art contemporain est‑il une imposture ? 
Tout concorde à penser que oui. Quand une œuvre d’art est confondue avec des déchets et jetée à la poubelle, cela signifie que la distance entre œuvres d’art et ordures est bien mince. 

C’est qui est arrivé au musée de Bari, une ville au sud de l’Italie.  Une femme de ménage a confondu deux installations présentées dans le cadre d’un festival d’art contemporain. Faite de papier‑journal et de carton, elle les a toutes les deux prises pour des déchets et a tout jeté à la poubelle. 
Pour l’adjoint à la communication de la ville, c’est justement là tout le mérite de l’art contemporain selon lui, je cite : « C'est là tout le mérite des artistes qui ont su interpréter au mieux le sens même de l'art contemporain, qui est d'interagir avec ce qui l'entoure ». Fin de citation. 
Pour ceux qui sont intéressés, nous recommandons vivement, l’ouvrage de Christine Sourgins, Les mirages de l’art contemporain, qui décrypte un système dont les deux piliers sont l’argent et la communication. 
Le musée d'arts islamiques à Venise suscite le tollé 
En visite diplomatique au Qatar début février, l'ex‑Premier ministre italien Enrico Letta avait évoqué la possibilité de construire un musée des arts de l'islam sur le Grand canal de Venise. Cette proposition n'a pas été au goût de tout le monde, au vu des réactions. Le gouverneur de la région, Luca Zaia, estime que la ville a d'autres priorités. Il est même sidéré que, je cite : « Malgré tous les problèmes qu'à l'Italie, d'un taux de chômage vertigineux aux commerces qui ferment à cause des taxes excessives et de la pire crise économique depuis la Seconde Guerre mondiale, ils puissent ne serait‑ce que penser à investir dans un nouveau musée, inutile ». Fin de citation. Massimo Bitonci, chef de file de la Ligue au Sénat, a objecté que, je cite : « Letta devrait se concentrer sur la crise économique plutôt que de penser à la propagation de l'islam ». Fin de citation. Pas sûr donc que le projet voit le jour. 
Le saint du jour 
Il s’agit de saint Alexandre, patriarche d’Alexandrie 
C’est lui qui, entré en conflit avec son prêtre Arius, qui niait la nature divine de Jésus‑Christ, provoqua la convocation par Constantin, empereur byzantin, du premier concile œcuménique de Nicée. Inflexible sur le dogme, il fut en revanche en faveur de la réintégration du clergé hérétique repenti. Il mourut pendant la crise arienne, en 328, en ayant désigné pour son successeur celui qui deviendrait le très connu saint Athanase d’Alexandrie. 

La phrase du jour 

nous vient de Manuels Valls 
Il a interpellé hier le député UMP Claude Goasguen en ces termes, je cite : « Vous en venez, vous, de l'extrême‑droite ». Fin de citation. Le gouvernement répondait alors à une question du député Yannick Moreau sur le saccage de Nantes par l’extrême gauche mais a préféré botter en touche. L’accusation d’extrême droite est un poncif pour disqualifier l’adversaire. 
Le ministre de l’Intérieur faisait alors référence à l’appartenance prétendue de M. Goasguen au mouvement Occident dans les années 1960. Cette jeunesse militante a toujours été démentie par l’intéressé, qui reconnaît toutefois un engagement politique en faveur de l’Algérie française. Le tollé fut immédiat : indignés, nombre de députés de l’UMP ont quitté l’hémicycle et ont menacé de ne pas se rendre dans l’enceinte aujourd’hui, en signe de protestation. 
La bonne nouvelle du jour 

nous vient de Laurent Dandrieu 
Journaliste connu et reconnu dans diverses gazettes mal‑pensantes comme Valeurs Actuelles et Spectacle du Monde, Laurent Dandrieu est également un auteur prolifique. Son dernier ouvrage, Dictionnaire passionné du cinéma, est paru aux éditions de l’Homme nouveau. Pouvant prétendre à une certaine exhaustivité avec plus de 6 000 films analysés, Laurent Dandrieu offre à ses lecteurs un monument de critique cinématographique à la portée de chacun. 
Laurent Dandrieu dédicacera le Dictionnaire passionné du cinéma le jeudi 6 mars de 18 h 30 à 20 h 00, à la librairie Contretemps, 41 rue Cler, Paris VIIe. 
